
hiblto par la file, (l imp. «F ouoTimT3TFT 414 et 41(1 Hu'iinmiwr

LE CANADA
a P ^mmumii....... —... •*

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

LBJNUMERO 3 CENTSOTTAWA, MARDI 2 SEPTEMBRE 1890lleme. ANNEE No. I9ti

4, ippf JOSEPH BRUCEJ 1 Ci • la pousse de la Germanie vers laLectures du Soif La loi de la natur3, c’est l'appli- 
cat on aux nations de la lutte pour 
Il vie, c’est Passant livré à un peu 
p'e dont la terre est riche et f rtile, 

; où les fortunes sont accumulée-*.

L’ARCYLE HOUSE Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairvrie de V Hôpital General 

de Montréal
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI1 SERA FERME LE 21 COURANT Chimiste et DroguisteLA GUERRE NECESSAIRE A tin <le marquer à un très bas prix 
toutes nos Marchandises (l'Au­

tomne et (l’Hiver :

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

TW les mi., au début d- ltm-r.j ,.aisMCF rsl le sorl de |a dMse m0.
«edu No e avons lag,,.„ej ar|j punie

.printemps prochain. p-oliflqu ■ ,,ui procréa pU,. d'enfants
Lh.ve, s cou e le printemps s04„ S(J. invr,,rliie vBe peut . 

aussi, et la paix neat pas troublée ; nourrir 
chacun s’en fél cite, et c'est à pe i e Faut-il examine, la théorie ou,

-«Fr-rr tb7e to“ -Xti r,ralisa‘ion da
el '™éption nVsl pas t”11* :

C, * , ,, , , «Ht avait déjà vu e 10 t au Cong es“ nous ? dit il. l'a soi s la guerre ^ JR:: - --venue. .1 y t u,„  ̂ '* ° U"C’
“ ans, il eut été trop lot ; dans dmc 1
“ ans, il sera peu-être trop tard.” , “t-ux choses 1 m e, en effet :

L’avenir dita qui sont les fou . ou *e nouvel Etat aura unè armée 
des partisans de la paix ou de c -u> et alors 'j,sera lallié que se disp. - 
qui souhaitent la guerre immédiat 1 ront •Tançais et Allemands, 
En attendant, il nous parai' utile de °Vrame '*8 ^ont ^el-
résumer une petite brochure, la
Guerre necessaire, qui va par. Un Ou ce nouvel Eat n aura pas 
prochainement, et dans laquelle M J armée : il serra alors un ch imp 
G mil e Dreyfus expjs« ses idées. bataille tout prêt pour les deux

M. Charles Leser, chargé d’et - ,lahons rivales.
rnal esquestions po * ui qu il est aussi étaba qu’aucu­

ne a liauce durable n’est posible 
uitre la France et l’Allemagne voy­
ous si le moment n’est pas venu de 
déclarer la guerre, et répondons 
avec M. Dreyfus à tontes les objec­
tions qui pourraient être opposées. 

On dit que la nation qui déclarera 
la guerre aura contre elle l’opinion 
publique de l'Europe et se trouvera 
d ce fait, dans une si'uation d'in­
fériorité morale qui diminuera ses 
chances de succès.

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En fave «lu Couvent «le la rue Rideau,

( Téléphone «le*ltell No. 179 )

TAPISSERIES ! ! Lâ mm DE T0ILETTE FERROIMIMERIESManteaux pour Lames et Enfants, Dolmans et Gilets, Etoffes 
à Manteaux-, Articles pour Toilettes d’Automne et d’Hiver. 

Flanelles, etc., etc. Pour un mois seulement
PENSEZ-Y-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés ' 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank ^

A#" Br 11 Téléphona 92.

qualifiée* mm* le rapport .1rs (.m. ,,ri* la 
localité «lew article* i>itl'rie en veille150 Paires de Couvertes Blanches et Colorées.
McDougall & CuznerHABITS EN EDBEDON ET AUTRES.

1LBANI Kiieelgue ,l«. la gro**«- TarrlAr*Oes Marchandises n’étant pas de saison n’ont pas été offertes 
en vente au commencement de notre ventey mais elles seront 

sacrifiées maintenant afin de liquider les affaires.
- MAGASINS ._

RU E SUSSEX El nimF, bHIOüIFRé
LES VENTES COMMENCERONT LE 22 COURANT.

AEGEITT COZMZFTAZISrT.

GARDNER & CIE.. LE MAMMOTHdier dans ce |Ou 
litiqué-s étr ngè es. apptéctra cell- 
broc h u r.- cumm ■ il convier t. Mii 
dès à présent, ou peut dire qu’ell 
est appelle à avoir un grand reten­
tissement M. Dreyfus est député d 
laoeine, il est, par conséquent, un 

incomberait la res

VENTE
D’HORLOGES

-B J| ....de ceux à qui 
ponsabilité de décider,le cas échéant 
de la paix et de la guéri e. Poui 
cett'* raison, son ouvrage sera h. 
avec curiosité et commenté à l’ê

A

Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de Une annonce qui circule est toujours la meilleure. Un soulagement pour les tend ms et 
DHVO TH A AT AO iml les pieds fatigués. La forme meme du pied donne aux ortcilles une grande liberté d’action
Dllfto rlAJNUo Utij et une grande élasticité dans la démarche. Tous, riches et pauvres, devraient exiger des cliaue-

* sures commodes, spacieuses. . es nôtres n’ont pas de pointes blessantes, sont douces A l'intéri-
SECONDB MAIN eur et 8011^ bonnes, solides et durables ; elles peuvent être portées par le lour I marcheur autant 

que par le léger.

!tranger.
M. Dreyfus débute en mettant I 

lecteur au courant ae# hési at ons 
q>'i ont été les sieim s au mumeni 
d’écrire ce qui va suivre :

“J’ai longtemps lutté, di -il i-ecu- 
lant devant la es; oi.subilit - mo’ab 
qui pèsera sur l’homme qut, ayant 
donné un 1 1 conseil à son pays, et 
ayant été écou léserait la cause pre 
mière et le témoin de désastiees n- 
rénarables.

Et cependant la vérité m’appar il 
tellement évidente, bru'ale connu 
la crudité d’un jour d’otage, qu je 
ne me crois pas L droit de la taire. 
Je dis tout haut ce que maint Fran­
çais pense tout bas.

“Oui, 1 moment es venu pou- la 
France d*' déclarer la guerre â l Al­
lemagne !”

Une bile affirmation a besoin 
d’être motivée. M* Deyîrusexpose 
ses motifs dans les pages qui sui-

La France, en perdant l’Als ce e 
la Lorraine; a perdu sa sécm îté.E 1 
est ouverte à l'invasion.

D’autre parl il n’est pas û’humil, 
allons que nos vainquants ne nous 
fassent s»>b:r.

Un Français n’a plus le droit d’al­
ler, ni à S rasbourg, ni a Metz, sans 
subir ia nécessité d- demander ui 
passepo t aux conquérants, tro 
heureux quand, ayt ut consenti a 
subir l'bum-liation de la déniai d , 
il ne se voit pas repousser brutale-

Et pendant que la France est en 
vahie par les Allemands, ou ose à 
peine condamner les uffidiers alle­
mands que l’on surprend chap e 
jour sur notre territoire en flagrant 
délit d’espionn.ige.

C’- st la une situa'ion humiliante, 
tout le monde en conviendra, Cel­
te situation; nous la subissons de­
puis vingt ans; mais les statistiques 
sont là qui disent les cha g 
pèsent sur nous, les seize milliards 
qu’il nous a fallu dépenser depuis 
la guerre pour entremr et amélio­
rer nos ht meme ms.

Mais l’Ail magne ne s’est pas con­
tentée de pousse la France dans la 
voie des emp; unis et des impôt-.

Elle a voulu aussi mener n Pre 
pays par l'application nouvelle de 
l’article 1 Van t>aùé de Francfort à 
un S dan éc.mom que.

Nous ne suivrons pas M. Garni 1 
Dreyfus dans ies details des argu­
ments dont il se teri pour démon 
trer que «e laaite de Francfort nou- 
ruiue, nous arnveroi.s tout de suite 
a sa conclusion.

Pas à pas la marchandise fran­
çaise recule, la marcuandise all.- 
mande avouce, la serrant de près et 
prenant peu à peu possession de.- 
différeuts marchés européens et mê­
me du marché intérieur de la Fran-

- POURL'eia, M. Garni le Dreyfus ne le 
croit pas ; car, comme ii le dit au 
lébut de sa brochure, il est bien 
entendu que la guerre ne i-era dc- 
c arée qu’a près que l'Europe aura 
r fusé de résoudre le différend par 
un ai b trage.

Si l’E rope resV sourde à notre 
appel, c’est le bruit du canon qui la 
réveille

CETTE SEMAINE
CHEZ

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et ;onditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.98 Notre heureuse méthode de ne marcher que légèrement sur les cors du voisin a été cou­

ronnée de succès et a attiré des imitateurs qui savaient que cette méthode renfermait le genre 
du succès.

Alors, b s hostilités commence­
ront La France avec el RUE RIDEAU.e aura la 
Russie : ii y a entre Its deux peu­
ples, â défaut d’un traité signé, une 
communauté d’intérêts. La Russie 
ne pourrait pt-s voir ind.fférente la 
F a- ce déclarer la

Bryson, Graham & Cie , ne posent pas à la philanthropie ; l’intérêt personnel est une 
une considération première. Mais ça paie d’être loyal et honnête pour la clientèle. N’importe 
quel vendeur habile peut exceller it mettre sa marchandise en évidence avau tug nue, mais aucun, 
ne peut la farder quant à la qualité et aux prix.

Il]guerre a l’AHe­
in,igné de même qu’on peut affir­
mer que le jour ou Russes et A de ­
mands seront aux prises, les Lebel 
partiront tout seuls.

D aill urs, quand bien même la 
Russie n’interviendrait

On donne un present

Voiture
61 RUE SPARKSAVEC CHAQUE

--------- pas, nous
de vaincre la triple

-liance ; M. Camille Ereyfus le dit 
t il pr te..d le démontrer.
En tffet, nous n’aurons pas en 

même temps devant nous l’Autriche 
l’Itaue et (’Allemagne. Pour s en 
rendre compte, il suffi» de regarder 
d’un peu rès If s détails de mob ii 
s t on et de concentration des diffé­
rentes armées qui seront en pit-

Bryson, Graham & Cie., ont la vogue en fait de Valines comme en CliauneureH. L'énor­
me montant d’affaires faites dans ces lig’ies nous permet d’acheter directement aux manufactu­
res ce qui économise 25 pour cent, c’est-à-dire le profit des jobbers sans parler de la différence 
dans nos prix qui est toujours un bénéfice de 50 pour cent pour le public.

ù

"mmes assures
Seuls A gents pour les 

Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Et» 
tey et Kimball.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO.
160 KUB SHARKS.
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Persiennes, Bryson, Graham & Cie.Avant que le* Autrichiens et les 
I allons ai ut pu sér.tmsèment ►m 
trer en 1 g ne, 1- | remier choc aura 
lieu entre Français et Allemands ; 
tout le problème est de savoir quel 
sera le vainqueur des Français ou 
des Allemands ; quand ils seront 
aux prises seuls à seuls

O", l’auteur affirme que c’est nous 
qui serons vainqueurs. Nous au­
rons, dès les piemiers jours, pour 
nous, la connaissance du terrain et 
l’avantage du nombre.

La France me1 Ira en crm pagne 
son lie corps, qui est l’équivalent 
d- s 15 et ItD corps de l’armée a1- 
lemai.de qui lui seront opposés. 
Mais, tandis que, dane la lutte de 
cavalerie par laquelle début, ra la 
campagne, l’Allemagne lancera 7,- 
2U0chevaux, no s aurons nous sur 
pied, 16 régiments, 64 escadrons, 0 
600 chevaux, avec 6 batteries, 32 
pièces.

Que valent les troupes?
Que vaut le commandement?
A la première de ces deux ques­

tions, M. Dreyfus répond que les 
Allemands n’ont plus dans leur 
rangs les hommes qui nous ont bat 
tus en 1870.

L y a bientôt vingt ans de cela, 
et ils sont rares parmi eux, les vété 
rans qui assistaient rux sanglantes 
journées de Reichshofien, de Grave- 
lotte, de Sedan et du Mans.

Les r.ô res, au contraire, ont fait 
la guerre en Tunisie, au To km, à 
Madagascar, au Sénégal, dans le 
Sud-Oranais. Il y a dans presque 
tous les régiments des hommes qui 
sont allés au feu, qui s’avent ce que 
c'est et qui aguerriraient au besoin 
leurs camarades.

Le soldat français n’est plus le 
voupier timide, encore tout pante­
lant de nos défaites et qui envisa­
geait avec terreur l’idée d’un choc 
avec le* Allemands.

Quand au commandement, cela 
c’est l’inconnu ; mais, à quelque 
moment que la guerre éclate, ce 

ujours l’inconnu, et reculer 
tiou ne servira de rien pour 

ié oudre le problème.
Telle est la brochure de M. Ca 

m ile Dreyfus. Faisons la guerre 
’h ure est venue 1 Voilà sa conclu-

Toiles et Poles
a Rideaux p.HjnumciE.N

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Les meilleurs sirh^s dans la ville

National Ifg. Co Seuls agents a Ottawa oour les thés India et Ceylon de leile.y. Les meilleurs
que la terre produise.160 RUE SPARKS 160

II à Kœntgsberg fait entendre prev» 
q-'ie à la même heure, des paroles 
menaçantes.

la fortune, la beauté physique, mais 
cet amourjpur, vrai, qui réchauffa, 
qui anime et qui vivifia le ccB ir par 
les qualités et rar les vertus de cel­
le ou de celui que l’on rime.

qui ne r pose que sur les 
avantages matériels que l’on espère 
en ret'rer ne peut inspirer ni res­
pect ni confiance, ces deux facteurs 
abtolument néces-aires au maintien 
de la paix et de l’union dans la vie 
domestique.

Leiô'e du la lemme est, 
contredit, un b au, g ani et nob e 
rôle quand tdie le comprend et qu’­
elle veut s’eu pénétrer. Il ne le cè­
de en rien à celle de l’homm •, tout 
les deux ont le leur à remplir, et si 
l’un et l’autre ont des droits, tous 
deux aussi ont f in envers l'autre 
leurs devoirs. A l’homm-1 de por- 

culottes, c'est «on droit ; s’ n 
rendre digne, c’est son d voir. La 
femme qui veut usurper ce droit 
manque à son devoir ; elle est sur 
un terrain déplacé, elle n’es» qu’un 
homme dénaturé.

En disant q le c’est à l'homme de 
porter les culoti s, nous ne préten­
dons point en fair1 un tyran e'. un 
despote, m ne voulons qu’il abuse 
d-1 son autorité I<a femme doit l'o­
béissance à so i mari, mais cela ne 
veut pas dire qu elle doivent plier 
d vant une volonté injuste et se sou- 
mi tire aux c «prices et aux fantaisies 
d’un mari capricieux et fantasjue. 
Le mari qui voit en sa femme une 
compagne aimante et fldè e lui rend 
cett-î obéissance facile et douce par 
un amour dévoué,par les soins dont 
il l’entoure et par ces mille 
qui maintiennent toujours 
douce harmonie, qui rapprochent 
toujours plus les époux l’un de l’au- 
trt{ et qui font que l’amour des pre­

run fait l’autre doit le savoir, car ce 
qui attriste l’un attriste l’autre et ce 
qui réjouit l’un réjouit l’autrp.

( lardez toujours la foi de vos vingt 
En vain sur voue pasm-roni les mit 

Si le c<eur reste pûr,
L’amour est toujours sûr I

et il »-st le chef de la tribu Wyan- 
doit. Il «'si maintenant Agé de 70 ans 
et il ne sait ni lire ni écrire. Tout 
de même. 11 pass.- pour un grand fai­
seur d’argent. Il y a quelques jours 
on Va persuadé de vendre une cer­
taine étendue de terrain pour la 
somme de 8140 000, l’argent devant 
être payé à 10 hrs. du matin dans 
l’avenue Minnesota, à Kansas Gi- 
ty Lt sauvage entre à la banque 
quelques minutes avant le temps 
marqué, prend un siège et fixe les 

yeux sur l'horloge.
Quand l'horloge eut sonné dix 

heures les capitalistes n’arrivant 
ooint, il sortit promptement de la 
banque. Sur la rue il rei contra 
les hommes qui devaient acheter 
son terrain, ils le prièrent do re­
tourner à la banque, le sauvage 
r- fusa et fixa la même heure le ien 
demain. Le lendemain quand ils 
se rencontrèrent, Splillog au lieu 
de $140 000 pour le terrain deman­
da 8160 000. Le syndicat ayant 
besoin de ce terrain et craignant un 
autre relus signa ces termes. Quand 
Sphtlog vient en ville, il ne se re­
tire point dans un hôtel, mais il 
loge chez un nègre, un de ses ioca-

GHKVE DES CHEMINS DK KER 
11 n’y a rien de changé dans la 

grève desemployés du D. A IL, si 
ce n’est que la compagnie a mainte­
nant de nouveaux employs pour 
remplacer tous les grévistes.

Des pierres ont été lancées contre 
quelques convois de marchandises ; 
n est même arrivé que deux coups 
de revolver ont été tirés sur un 
tram à 12.40 heures.

Sur le New-York Gentral, les 
trains circulent maintenant comme 
s’il n’y avait jamais eu de grève.

Le conseil d’arbitrage et de médi­
ation de 1 Fiat de New York a don- 
né avis à M. Webb et à M. Lie,che­
valiers du travail, (Je spn intention

de faire une enqi ête #ur la grève et 
les causes qui l’ont produite. Les 
chevaliers du travHl .Ven réjouis­
sent. Cette enquête rom mentira 4 
New Yoik, maadi prochriu, à 10 
heures a. m.

Jehan des Ruelles.

L’amourJE MARIAGE
Dieu, après avoir créé l’homme, 

d't : *‘II n’est pas bon que l’hooime 
soit seul, faisons lui une compagne 
qui lui so t semblable” Dans tout 
ce qu’il a créé, Dieu a montré sa 
puissance, sa grandeur et sa sages­
se. En donnant à 1 homme 
campagne, le Gréateu- lui a fait un 
don d’un prix inestimable; il 'ui a 
donné ce que l’homme peut désirer 
d»1 meilleur ici-bas.

Qu’est-ce que la fortune? que sont 
les honneurs et la gloire si l'homme 
seul en profite, s’il ne peut les par­
tager avec celle qui est ou qui sera 
sa compagne?

Dieu a caché dans la vie à deux 
le honneur le plus parfait qu’il 
uous soit ooniié d’avoir sur cette 
terre lorsque cette vie a pou 
demerits Dieu, son Eglise, l’amour, 
le respect et la confiance récipro-

Si l’amour ne préside pas au ma­
riage. on peut être as«»iré que d-1 
sombres nuages ne tarderont pas à 
paraître à l’horizon. Un entend 
dir • s uvent : *Ubl l’amour vien 
dra avec le maria 
sion, chimère!
main vaut mieux que deux tu l’au-

INCENDIAIRES A l/ŒUVRE 
Une tentative audac u-e a été 

faite hier matin, pm 
l’établissement du Gurndian à Rich­
mond, Que. Le feu qui a dû être 
allumé * litre minuit el trois heure* 
du matin, a été découvert quand 
les ouvriers sont arrivés A l’heure 
ordinaire. Le* bureaux étaient 
rempli# de fumée provenant de la 
►allé des presses. Il# trouvèrent 
aussi le plancher en feu i litre la 
presse â cv indre et une lenétiedon- 
nant sur la cour. Un a pu l’étein­
dre prompt* ment. Un a constaté 
que c'éiait l’œuvie d’un incemli-

A QUI LE G RDS LOT
La courjsuprême du Texas v'nnt 

de rendre un intéressant arrêt au 
sujet du droit qu’a dans cet Etat 
une femme mariée de garder pour 
elle, sans avoir à en rendre compte 
à son mari, les lots qu’elle peut ga­
gner à une loterie.

Il s’agissait de Mme Dixon qui 
ayant acheté un billet de la Loui 
siane, a gagné un lot de 815,000 
L’heureuse gagnante a placé son 
argent en propriétés immobilières. 
Mais, peu après, un créancier de son 
mari qui était devenu msolvab'e, a 
voulu faire saisir ces propriétées. 
L’afftire a été portée devant b s tri­
bunaux, et la cour suprême, statu­
ant en dernier ressort, a décidé que 
le créancier do mari n’avait aucun 
droit à saisir les biens de la femme 
provenant de soa heureuse chance 
à la loterie, parce que le dollar 
avec lequel Mme Dixoo avait ache­
té son billet ■ui appartenait person­
nellement; parc ; que M, Dixon 
avait consenti à ce que sa femme 
gardAt pour elle le lot qu’el e pour­
rait gagner, et enfin parce qu’â l’é­
poque à laquelle cette conventio i 
a eu lieu entre les époux, le mai i, 
n’éfant pas encore insolvable, n’a­
vait pas cherché à frauder son cré-

»' faire brûler

La mal est sans issue, ou plutôt 
la seule issue possible,c’est la gu-.r

La guerre, parce q’il n’y aura de 
paix durabl-1, qu.; lorsque la F*a ce 
aura été remise en possession de.- 
frontières militaires et politiques 
que la guerre de 1870 lui a fait per-

Parce qu’il n’y aura de paix du­
rable que lorsque la France, ayant 
annulé le traité de Francfort, 
reconquis son indépendance écono- 
m que.

Qui parle d’une restitution béné- 
vo.e de l'Alsace et de la Lonaine à 
ia France?

Gette restitution est imporsible, 
d’ailleurs, il y a quelque cho=e d'­
plus fort que les combinaisons fac­
tices des hommes d’Etat; ce son ies 
lois de ,’histoire et its luis de la na-

La loi d I hL-toire c’est, depuis 
vingt cii,q siè( les, la poussée des 
peuples de l’Est vers l'Ouest ; c’est

Un a trouvé en un endroit des 
chiffon* de papier imbibés d'huile 
de ( haï bon. Le plancher- était dès 
humide et le .eu n’a pu y prendre 
facilemnn». Personne ne va la 
nuit dans cet établiss* ment et il n y 
avait pas de feu. Le don mage est 
estimé à une cent aine de piastres.
On croit que l’incendiaire n’avait 
d'autres intentions que de provoquer 
un grand incendie dans ce quartier 
de la ville.Kf Erreur, illu- 

i tiens dans la
sera to 
la solu «.MANTEAUX 1>E CHEMIN

< H ENE ET < EKIS1ER dan* 1cm 
patrons américains. Le travail es 
par Ich meilleurs manufa-tu 
d’exposition de la Cie. «le Cran 
Bassin du Canal, Otttawa.

Donnez votre commando pour 
vos pardessus d'automne et habil­
lements chez ty. K ftolan 141 rue 
Sparks. Magnifique assortiment.

— ■ -

EK ENLes mariages de convenance, les 
mariages de fortune entraînent sou­
vent après désillusions et regret#. 
Il faut de l’amour, mais non pas cet 
amour qui pari • aux yeux, qui flat­
te les appétits sensuels : les p us 
beaux irai s renferment souvent un 
ver rongeur; le# plus belles 3;urs 
• xbaient un parfum qu 
p isonner et la plus bel 
jour #e flétrit

Ht exécuté 
ra. Salles 

anadien.iM
En conséquence, Mme Dixon con 

serve son ot envers et contre les 
créanciers de son m triElle ne peut manquer d’obtenir 

uu très grand succès de curiosité, 
surtout si l’on songe que pendant 
qu M de Bismarck à Friedrichsruhe 
affirme que l’Allemagne ne veut 
pas la guerre,lVinpereur Guillaume

miers jours augmente avec les heu­
res qui sonnent, les jour# qui pas UN SAUVAGE MILLIONNAIRE 
sent, les mois qui senfaient et les 11 y a dans le K tnsit un sauvage

...i,‘"S SîïS!™WSÎiiSïïî

i peut era- 
ie fi nir unA

meilleur original disponible


